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1.

— Mlle Jade Sommerville voudrait vous voir, signor Sabbatini, annonça Gina en apportant à Nic son café du matin. Elle affirme qu’elle ne partira pas avant d’avoir pu vous parler.

Nic continua à étudier la liste des propriétés affichée sur son écran.

— Dites-lui de prendre rendez-vous comme tout le monde, répliqua-t-il.

Il sourit intérieurement en imaginant Jade faisant les cent pas à la réception. C’était typique : elle avait pris l’avion pour Rome sur un coup de tête, et elle exigeait de le voir, comme s’il lui suffisait de désirer une chose pour l’obtenir.

— Je crois qu’elle ne…

La porte s’ouvrit violemment, interrompant sa secrétaire.

— Laissez-nous, s’il vous plaît, Gina, dit Jade en lui adressant un sourire forcé.

Gina se tourna vers Nic avec inquiétude.

— Tout va bien, Gina, dit-il. Ce ne sera pas long. Mettez mes appels en attente et veillez à ce que nous ne soyons pas dérangés.

— Très bien, signor Sabbatini, répliqua Gina.

Puis elle sortit et referma doucement la porte derrière elle.

Nic s’appuya au dossier de son fauteuil et contempla la superbe furie aux cheveux noirs qui se tenait en face de lui. Les joues rouges, des éclairs de fureur dans ses yeux verts, elle serrait les poings, tandis que ses seins — qu’il avait toujours admirés en secret — se soulevaient rapidement.

— Eh bien, qu’est-ce qui me vaut l’honneur de ta visite, Jade ? demanda-t-il en souriant d’un air faussement détaché.

— Espèce de salaud ! lui lança la jeune femme. C’est toi qui le lui as suggéré, n’est-ce pas ? C’est tout à fait le genre de mauvais tour dont tu es capable.

— J’ignore totalement de quoi tu parles, fit-il en haussant un sourcil. Pourrais-je savoir ce que j’ai suggéré, et à qui ?

Le foudroyant du regard, Jade Sommerville s’avança d’un pas et posa résolument les mains sur le revêtement en cuir de son bureau.

— Mon père cesse de me verser ma pension, dit-elle. Et il m’a rayée de son testament. Il ne me donnera plus un penny. Tout cela par ta faute !

Nic s’autorisa à se délecter quelques instants du spectacle qui s’offrait à ses yeux. Mis à part le soir du seizième anniversaire de Jade, jamais le ravissant décolleté de celle-ci ne s’était trouvé aussi près de son regard. Les narines frémissantes, il huma le parfum exotique qui émanait de sa peau laiteuse. Il s’agissait d’un mélange sensuel de jasmin et de fleur d’oranger, agrémenté d’une note vanillée.

— J’ai sans doute commis bon nombre de péchés, Jade, mais tu ne peux pas m’imputer celui-là. Cela fait des années que je n’ai pas parlé avec ton père.

— Je ne te crois pas, dit-elle en se redressant.

Elle croisa les bras sur sa poitrine, faisant ressortir encore davantage ses seins splendides. Nic ressentit un tressaillement de désir, comme chaque fois qu’il se trouvait à proximité de Jade. D’ordinaire, il n’avait rien contre les aventures passagères, mais il se méfiait de cette femme-là.

La sensualité exsudait de sa ravissante personne, mais elle était réputée pour sa légèreté, surtout dans ses relations avec les hommes. Encore tout récemment, la presse avait relaté l’un de ses exploits scandaleux : ne reculant devant rien, elle avait séduit un homme marié, le détournant de sa femme et de ses enfants. Combien d’hommes l’avaient-ils possédée ? Ou plutôt, combien en avait-elle attirés dans ses filets ? Jade était une ensorceleuse terriblement sexy, prête à tout pour se faire remarquer.

A cet instant, elle décroisa les bras et posa les mains sur ses hanches d’un air farouche.

— Eh bien ? Tu ne dis rien ?

Nic prit le stylo en or posé sur son bureau et le fit tourner entre ses doigts.

— Que veux-tu que je dise ?

Des flammes incendièrent son regard vert.

— Tu fais exprès de ne pas comprendre ? s’écria-t-elle. Tu sais pourtant très bien ce qu’il nous reste à faire ! Tu le sais depuis longtemps. A présent, il ne reste qu’un mois, sinon tout sera perdu.

Nic sentit la colère sourdre en lui, comme chaque fois qu’il pensait au testament de son grand-père. Ces derniers mois, il n’avait cessé de chercher une solution, consultant les meilleurs experts en la matière, mais sans résultat. Le testament était inattaquable. S’il n’épousait pas Jade Sommerville avant le premier mai, un tiers des biens des Sabbatini serait perdu à jamais pour la famille.

Mais il restait encore un mois, effectivement, et il n’avait pas l’intention de se laisser manipuler par Jade. S’il devait l’épouser — et il était fort probable qu’il s’y voie contraint —, ce serait à ses conditions à lui.

— Alors, tu désires que je devienne ton époux, c’est ça ? dit-il en continuant à jouer avec son stylo,

— Je ne le désire pas, non. Mais je veux cet argent. Il m’a été légué et personne ne pourra m’empêcher de l’obtenir.

— Personne, sauf moi, cara, fit-il doucement.

A ces mots, elle contourna le bureau et vint se planter derrière son fauteuil. Puis, après avoir agrippé le haut du dossier, elle le fit pivoter et se retrouva ainsi entre les jambes de Nic. Son haleine douce lui caressait le visage.

Jamais il ne s’était senti aussi excité.

— Tu vas m’épouser, Nic Sabbatini, affirma-t-elle en martelant ses mots et en pointant l’index sur son torse.

— Sinon ? répliqua-t-il en soutenant son regard.

Ses yeux lancèrent des éclairs. Puis elle se passa la langue sur les lèvres, ce qui ne fit que redoubler l’excitation de Nic.

Il lui prit le poignet et l’attira encore plus près de lui, entre ses cuisses.

— Tu t’y prends très mal, Jade, dit-il d’une voix onctueuse. Pourquoi ne pas avoir recours à ton célèbre pouvoir de séduction, au lieu de te comporter comme un chat enragé ? Qui sait, alors, ce que tu pourrais obtenir de moi ?

— Lâche-moi, fit-elle avec une moue dédaigneuse.

— Ce n’est pas ce que tu disais, le soir de ton seizième anniversaire, riposta-t-il nonchalamment.

Les joues de la jeune femme s’empourprèrent.

— Tu as laissé passer ta chance, mon cher. C’est ton meilleur ami qui a décoché le prix. Ce n’a pas été ma conquête la plus glorieuse, mais au moins, il a été le premier.

Nic s’efforça de contrôler sa respiration et de réprimer la colère suscitée par ses paroles. Elle le provoquait délibérément : comme d’habitude, elle se servait du sexe pour parvenir à ses fins.

Ce soir-là, il avait repoussé ses avances, comprenant qu’il ne s’agissait que de la tentative d’une adolescente cherchant à attirer l’attention. Il lui avait fait la leçon, mais elle ne l’avait pas écouté et avait séduit son meilleur ami. Cet acte avait détruit l’amitié de Nic avec celui-ci, certes, mais aussi tout le respect qu’il ressentait pour Jade.

— Tu me rends responsable du fait que ton père a cessé de te verser ta pension. Tu ne crois pas que sa décision pourrait plutôt avoir un rapport avec ta liaison récente avec Richard McCormack ?

— La presse a exagéré, comme d’habitude, rétorqua-t-elle en dégageant vivement son poignet. Ce type a fait une tentative, mais cela ne m’intéressait pas.

— Je crois au contraire que tu es toujours intéressée, répliqua-t-il avec dédain. Tu ferais n’importe quoi pour être le centre de l’attention.

— Et moi, je crois que tu es mal placé pour me faire la leçon sur ce chapitre, riposta-t-elle d’un ton méprisant.

— Oui, je suis hypocrite, dit-il en souriant. Mais que veux-tu, c’est comme ça. La différence entre les sexes existe encore : personne ne veut d’une prostituée pour épouse.

— Ainsi, tu vas tourner le dos à ton héritage, fit-elle en fronçant les sourcils d’un air à la fois irrité et incrédule.

Nic haussa négligemment les épaules.

— Ce n’est que de l’argent.

— Mais il s’agit d’une fortune ! protesta-t-elle en écarquillant les yeux.

— Je suis déjà riche. Et si je le décide, je peux gagner le double en deux ans.

A vrai dire, il se délectait de voir les émotions qui se succédaient sur les traits de Jade, en dépit de ses efforts pour les dissimuler.

— Mais… Et tes frères ? Si tes actions dans l’entreprise familiale reviennent à quelqu’un d’étranger à la famille, leur part ne risque-t-elle pas d’être mise en danger ?

Nic afficha un calme souverain.

— Si cela doit arriver, cela arrivera. Ce n’est pas ce que j’aurais souhaité, mais je ne vais pas déroger à mes principes pour satisfaire les caprices d’un vieil homme.

Cette fois, elle ne se donna pas la peine de cacher sa rage.

— Mais tu n’es pas le seul en cause ! Moi aussi, je suis concernée. J’ai besoin de cet argent !

Nic se rappuya au dossier de son fauteuil.

— Eh bien, cherche-toi un job, dit-il. C’est ce que font ceux qui ne sont pas nés dans un milieu fortuné. Qui sait, tu pourrais même prendre goût au travail. En tout cas, cela te changerait de la vie que tu mènes.

— Je ne veux pas travailler, fit-elle en lui adressant un regard farouche et déterminé. Je veux cet argent parce que ton grand-père — qui était aussi mon parrain —, me l’a légué. Il voulait que j’en hérite. Avant de mourir, il m’a dit qu’il veillerait toujours sur moi, même après sa mort.

— Je suis d’accord : il voulait que tu hérites de cet argent. Il avait vraiment un faible pour toi. Dieu sait pourquoi, vu les records de scandales que tu as accumulés, mais c’est un fait. Cependant, il a aussi voulu me manipuler, me forcer à me conduire comme il l’entendait, et cela, je ne le tolérerai pas.

Elle pinça les lèvres avant de se détourner et d’arpenter le bureau. Elle était agitée, à juste titre, songea Nic en l’observant. Sans la généreuse pension de son père, elle se retrouvait sans un sou. Jade n’avait jamais travaillé de sa vie. Elle n’avait même pas terminé sa scolarité. Après avoir été renvoyée de trois prestigieux établissements privés, elle avait tout laissé tomber, une semaine à peine après avoir intégré le quatrième.

Brusquement, elle revint s’arrêter en face de lui.

— S’il te plaît, Nic, dit-elle d’une voix suave en le regardant dans les yeux. Fais-le pour moi, je t’en supplie.

Nic laissa échapper un long soupir. Quand elle se comportait ainsi, elle était fascinante et dangereuse. Il sentit la tentation le titiller, mettant sa détermination en grand danger.

Un an de mariage. Douze mois à vivre avec elle pour toucher une fortune. Dieu merci, jusqu’à présent, la presse ignorait tout des clauses du testament, et Nic était bien déterminé à ce que cela reste ainsi. Il était hors de question que quiconque sache qu’il avait été forcé de se présenter devant l’autel par son défunt grand-père.

Cependant, Jade avait raison. Même s’il pouvait effectivement gagner une fortune par ses propres moyens, il était très inquiet à l’idée qu’un tiers s’immisce dans l’entreprise familiale. Ses frères s’étaient montrés indulgents jusque-là, et très patients. Mais Nic savait que Giorgio, en tant que responsable financier, était soucieux, à cause de l’instabilité économique qui régnait actuellement en Europe.

Par ailleurs, Nic avait une occasion de montrer à sa famille, et à la presse, qu’il n’était pas le play-boy insouciant pour lequel il passait aux yeux de tous.

Il ferait donc ce sacrifice pour assurer la sécurité de l’empire Sabbatini, et une fois que l’année serait écoulée, il retrouverait sa chère liberté.

Mais s’il acceptait de remplir les conditions exigées par Salvatore, ce ne serait pas parce que Jade le lui demandait.

Personne ne lui dictait jamais sa conduite.

— Je reprendrai contact avec toi, dit-il en se levant. Dans l’immédiat, je dois aller à Venise pour voir une villa qui vient d’être mise sur le marché. Je t’appellerai à mon retour.

Les longs cils recourbés de Jade battirent rapidement tandis qu’elle le regardait avec stupeur. Mais son beau visage se recomposa aussitôt.

— Tu me fais attendre ? fit-elle d’un ton indigné.

— Plus on attend, meilleur c’est…, répliqua-t-il avec un sourire moqueur. Tu n’es pas d’accord, cara ?

— Tu me payeras ça, Nic Sabbatini, riposta-t-elle en lui décochant un regard noir.

Puis, perchée sur ses hauts talons, elle se dirigea vers la porte la tête droite, en ondulant des hanches d’une façon délicieusement sexy.
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